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virage de l’adaptation des plantes aux milieux
vers une logique d’adaptation des milieux à des
plantes et animaux à haut potentiel de
production.

On peut bien sûr décrire en détail des
processus et leurs conséquences, mais
l’essentiel est de considérer qu’il s’agit de
révolutions qui ont transformé le mode de
production agricole et, plus encore, le mode de
reproduction de l’essentiel, à savoir de la
fertilité des sols. 

La révolution agro-industrielle a permis
d’atteindre des niveaux de production devenus
considérables et, donc, de nourrir des
populations de plus en plus nombreuses.
Pourtant, de nombreux clignotants se sont
allumés ces dernières décennies, précurseurs
de l’émergence d’une multi-crise de caractères
à la fois environnemental, sanitaire, social,
culturel, et, en définitive, de difficultés en
matière de développement économique et
d’aménagement du territoire… Nous sommes
aujourd’hui appelés à opérer une nouvelle
révolution agricole, la troisième du genre, de
caractère agroécologique.

L’analyse des clignotants nous donne une idée
de la boussole et des pistes qui peuvent nous
mener dans la bonne direction. RESOLIS nous
propose une approche complémentaire, celle
du repérage et du suivi des pionniers et de
leurs cheminements de transition ou de
conversion agricole. RESOLIS nous propose un
échantillon d’une cinquantaine d’initiatives et de
cheminements, elle nous propose une analyse
typologique qui met en avant des types qui
représentent autant composantes propres à
ces nouveaux systèmes agroécologiques. 

E D I T O R I A L

V E R S  U N E  R É V O L U T I O N  A G R O É C O L O G I Q U E  D E  L A
P R O D U C T I O N  A G R I C O L E

Henri Rouillé d'Orfeuil 
Pilote du programme Alimentation
responsable et durable à RESOLIS 

Membre de l'Académie
d'agriculture de France

Depuis la création de l’agriculture à
l’époque néolithique, il y a une dizaine
de milliers d’années en Mésopotamie,
création qui a reposé sur la
domestication de plantes et d’animaux à
potentiel vivrier, l’agriculture n’a connu
que deux révolutions majeures :

- Celle, agroécologique, au XVIIème
siècle, caractérisée par une association
agriculture-élevage, la mise en culture
des jachères avec des plantes
fourragères, principalement
légumineuses et le développement de la
fertilisation organique ;

- Celle, agro-industrielle, au XIXème
siècle, caractérisée par l’entrée dans les
systèmes de production d’intrants
chimiques, mécaniques et énergétiques
d’origine extérieurs aux exploitations
agricoles, révolution qui a permis un 
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E D I T O R I A L
De quoi ces nouveaux systèmes
agroécologiques sont-ils le produit ?
Schématiquement, puisque nous parlons
d’initiatives génériques, de modèles-types
ou de concepts, ils sont le résultat de : 

- L’évolution des systèmes de production
(diversification des assolements et
allongement des rotations, associations
agriculture-élevage, conservation et
valorisation des prairies, agroforesterie),
qui permet la production de services
écologiques nouveaux et gratuits ;

- La substitution d’intrants de caractère
biologique et renouvelable aux intrants
chimiques et industriels, des énergies
renouvelables aux énergies fossiles 

- La protection des infrastructures
agroécologiques (comme les haies ou les
mares), la protection de la qualité des eaux
douces, l’attention au bien-être animal.

Chacune des initiatives retenues illustre
des éléments spécifiques de cette
transition/conversion/révolution
agroécologique, mais, la vertu étant
contagieuse et la boussole étant la même,
elles convergent toutes vers un modèle-
type soucieux de durabilité et de gommer
les problèmes posés par l’hyper-
développement du modèle agro-industriel. 

Ces initiatives ont un fort potentiel
pédagogique et ce n’est pas un hasard si
presque toutes se sont données une
dimension et une vocation pédagogiques. 

Il nous appartient donc de valoriser cette
vocation pédagogique et de lui donner
forme et force collective par la
construction d’une Pédagogie des
exemples et de l’échange.
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Analyse du thème
Méthodologie
Depuis la création de RESOLIS, il y plus de 10
ans, le pôle Alimentation responsable et
durable (ARD) a repéré plus de 1200 initiatives
d’alimentation responsable et durable (IARD)
et mesures de politique publique en faveur de
l’ARD (MESARD) dans le cadre de
collaborations avec les fédérations de
collectivités territoriales (telles que Régions de
France, la Fédération des Parcs naturels
régionaux de France, France urbaine et
l’Assemblée des départements de France).
Ces repérages, observations et analyses ont
été menés le plus souvent dans des
territoires-pilotes. Plus de 150 étudiants en
projets collectifs ou en stages individuels ont
été mobilisés pour appuyer ces missions
d’identification des pionniers de la transition
agricole et alimentaire. Ces initiatives sont
aujourd’hui publiées dans un observatoire en
ligne cartographié et valorisées dans des
catalogues et publications.

Grâce aux financements du Ministère de la
Transition écologique, de la Banque des
Territoires - Groupe Caisse des Dépôts et de
la Fondation Daniel et Nina Carasso, nous nous
sommes attelés en 2021 à construire une
nouvelle manière de valoriser nos données en
adoptant une démarche thématique. Il s’agit de
compléter l’observatoire cartographié par une
plateforme de recherche par thèmes, d’usage
facile et permettant un accès plus immédiat
pour les acteurs de terrain.

En nous basant sur notre patrimoine de
données et à la suite d’échanges avec nos
partenaires, nous avons dans un premier
temps défini 14 thèmes jugés majeurs pour les
dynamiques de la Transition agricole et
alimentaire (TAA). En fonction de ces 14
thèmes, nous avons élaboré une méthode de
filtrage et d’extraction de nos initiatives basée
sur notre première grille de caractérisations

[1] Liste actualisée des thèmes : : Transition agroécologique de la production agricole - Lutte contre le gaspillage alimentaire et pour la,
réduction et la valorisation des déchets - Préservation et valorisation du foncier agricole, installation de nouveaux agriculteurs - Restauration
collective locale et durable - Renforcement des circuits alimentaires courts de proximité - Développement des petites unités de transformation
et des filières locales durables - Marques territoriales et qualification de démarches agricoles durables et locales - Solidarité alimentaire et
inclusion sociale et professionnelle - Pédagogie, sensibilisation, partage - Initiatives de participation citoyenne et émergences des démocraties
alimentaires - Pratiques agricoles pour la préservation et la restauration de la biodiversité cultivée, élevée et auxiliaire - Promotion de la place
des femmes dans la transition - Agriculture urbaine

développées au fil des ans par le programme
ARD (présentées dans notre Guide
méthodologique RESOLIS) afin de constituer des
échantillons thématiques larges.
Cet exercice d’extraction nous a également
permis de faire évoluer la liste des thèmes
prioritaires préétablie : trois thèmes ont été
sortis de la liste pour être traités plus tard selon
une autre approche mieux adaptée, en revanche
deux nouveaux thèmes ont été ajoutés :
"Agriculture urbaine" et "Promotion de la place
des femmes dans la transition"[1].

Ces premiers échantillons ont été passés en
revue fiche par fiche, en vue d’épurer les
données et de ne sélectionner que les initiatives
les plus en lien avec chaque thème. Pour chacun
des thèmes, nous avons réalisé une recherche
documentaire dans la littérature scientifique et
les rapports techniques pour élaborer des
typologies permettant de classer les différentes
initiatives et les mesures de politique publique
selon les types définis, mais aussi de façons
parlantes pour les acteurs de terrain et les
décideurs locaux.  Nous avons ensuite
sélectionné un sous-échantillon d’initiatives,
présentées dans ce catalogue, en tenant compte
de leur valeur d’exemple et de leur capacité à
représenter la structuration de la thématique
concernée.

Enfin, pour chaque entrée thématique, nous
avons choisi une ou une famille d' IARD ou de
MESARD pouvant incarner un vaste champ
d’application et servir de référence à de
nombreux acteurs ou collectivités.  Nous l’avons
configurée pour devenir « générique », c’est-à-
dire extraite des spécificités locales, et se
transformer en concept ou modèle pouvant
servir de solution à des problèmes rencontrés
dans des contextes divers.

03

https://resolis.org/observatoire?page=1&pole=alimentation
https://resolis.org/journal/guide-methodologique-resolis/80c7d74d-b22c-4f89-82ff-f4f8b2539cbb


Diversification des cultures et
des assolements inter et intra-
parcelles, allongement des
rotations

-
Associations agriculture-
élevage

-
Maintien et entretien des
espaces ouverts (prairies,
landes, pelouses…)

-
Agroforesterie 

-
Forte prise en compte du bien-
être animal

Typologie "transition agroécologique de la
production agricole"
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Évolution des système de
production 

Agir sur les intrants

Traction animale,
démotorisation du système de
production, réduction des
énergies fossiles

-
Réduction ou suppression du
travail du sol

-
Réduction des intrants
chimiques

-
Création et utilisation de
biofertilisants ou de
biopesticides

Prise en compte des
infrastructures
agroécologiques
 
Appuyer son agriculture sur les
infrastructures
agroécologiques (haies,
marres, bosquets…)
-
Protections des eaux 

Formation et
accompagnement

Formation et autoformation
sur les pratiques
agroécologiques

-
Accompagnement et soutien
en faveur de l’essor des
pratiques agroécologiques



Les rapports scientifiques sur le climat ou
sur la biodiversité sont assez clairs :
l’agriculture est source de nombreux
problèmes (émissions de GES, destruction
d’une large palette du vivant…) mais est
aussi porteuse de solutions variées et
impactantes. A vrai dire, il n’y a pas une
agriculture mais des agricultures. Parmi
celles-ci, la forme aujourd’hui dominante
est à la fois mondialisée et agro-
industrialisée. Son impact sur
l’environnement, mais aussi sur
l’aménagement du territoire, la société, la
santé humaine et la diversité alimentaire
est l’objet d’interpellations multiples, aussi
bien dans les débats scientifiques,
citoyens et politiques. Il y a aujourd’hui un
quasi-consensus sur la nécessité d’opérer
une transition écologique du système
alimentaire et une mutation de caractère
agroécologique de la production agricole.

« L’agroécologie vise à promouvoir des
systèmes alimentaires viables
respectueux des hommes et de leur
environnement. Ces systèmes engagent
des modes de productions agricoles et
des filières valorisant les potentialités
écologiques, économiques et sociales d’un
territoire. Elle promeut des systèmes de
production agricole valorisant la diversité
biologique et les processus naturels
(cycles de l’azote, du carbone, de l’eau,
équilibres biologiques entre organismes
ravageurs et auxiliaires des cultures…).
»[1]

Nous avons structuré ce thème selon une
entrée suivant les « pratiques
agroécologiques ». Si l’agroécologie doit
être appréhendée en termes de système
et à l’échelle de l’exploitation, nous avons
constitué les échantillons d’initiatives
compte-tenu des pratiques promues.

Explication de la typologie
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Pour une transition agroécologique
efficace, les producteurs s’engagent
dans la diversification des cultures et
des assolements inter et intra-
parcelles et l’allongement des
rotations. Cela permet de limiter le
développement des vivants
indésirables (adventices,
ravageurs…), de préserver la qualité
du sol, de diminuer les risques de
mauvaises récoltes…

L’association agriculture-élevage est
aussi un levier pour la transition
agroécologique. En nette régression
depuis de nombreuses années du fait
de la spécialisation des systèmes
agricoles, l’association agriculture-
élevage est pourtant bénéfique pour
l’augmentation de l’autonomie des
exploitations.

Pour de nombreux acteurs, le maintien
des espaces agricoles ouverts et
l’attention à l’équilibre du territoire
sont importants pour la qualité
paysagère et le maintien d’une
biodiversité (des prairies et landes)
préservée dans des espaces non
agricoles (marres, landes, prairies
naturelles…) ou des parcours réservés
à des activités pastorales.

L’association arbres-cultures-
animaux, à la base des expériences
d’agroforesterie, est également une 

Néanmoins, toutes les fiches de cette
thématique combinent plusieurs pratiques
agroécologiques : il est donc logique que
certaines se retrouvent dans plusieurs
sous-thème.

Premièrement, nous avons regroupé les
pratiques faisant évoluer le système de
production.

[1] Laurent Hazard, Claude Monteil, Michel Duru, Laurent Bedoussac, Eric Justes, Jean-Pierre Theau. 2016. Agroécologie : Définition.
Dictionnaire d'Agroecologie, https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/agroecologie/

https://dicoagroecologie.fr/
https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/agroecologie/


Concernant les élevages, le bien-être
animal se traduit par l’accès à des
pâturages, par la possibilité pour les
animaux de se mouvoir, mais aussi par
l’utilisation de médecines douces, le
non-transfert des bêtes, l’abattage
dans la dignité…

Premièrement, il y a le changement
d’usage concernant les intrants
mécaniques. Certains porteurs
d’initiatives ont souhaité démotoriser
leur exploitation (non utilisation de
tracteurs, voire de motoculteurs) en
s’appuyant sur la force animale, la
culture sur planches permanentes ou
la culture sur petites parcelles par les
techniques de permaculture. Des
collectivités se lancent aussi dans la
démotorisation grâce à l’entretien des
espaces verts par des troupeaux.

La réduction ou l’arrêt  du labour, voire
du travail du sol, est bénéfique pour la
structure physique et la biodiversité
du sol. Certaines initiatives, repérées
et analysées par RESOLIS, proposent
des pratiques alternatives : paillage,
couverts végétaux, amendements
spécifiques, équipements légers…

Plusieurs producteurs s’engagent dans
la transition agricole en utilisant moins
d’intrants chimiques de synthèse, en
général dans la perspective d’une
conversion vers l’agriculture
biologique.

Afin de remplacer les intrants
chimiques de synthèse, souvent
utilisées à des doses nocives pour la

Nous avons aussi ensuite regroupé les
pratiques liées à l’utilisation des intrants. 

composante de la mutation
agroécologique. Il est essentiel de
remettre des arbres dans les parcelles
agricoles

santé humaine, la biodiversité animale
et végétale et pour l’ensemble du
milieu naturel, certaines initiatives
contribuent à la création et à la
production de biopesticides et
biofertilisants.

Pour la mise en place de la transition
agroécologique, le producteur doit
absolument s’appuyer sur des
infrastructures agroécologiques (IAE).
Les IAE sont des espaces semi-
naturels permettant d’apporter des
bénéfices écologiques à l’exploitation,
ainsi qu’au milieu. Les IAE servent
d’habitats pour l’agrobiodiversité,
freinent l’érosion et la circulation des
polluants, sont sources de qualité
paysagère et apportent un
complément énergétique ou
économique à l’exploitation par la
valorisation du bois. Les producteurs
préservent ou mettent donc en place
des haies, des zones humides, des
fossés, des espaces de prairies
naturelles…

Ces IAE servent souvent à la
protection des eaux. Plusieurs
initiatives agissent en faveur de la
protection des sources, des cours et
des plans d’eaux des polluants ainsi
qu'en faveur de la réduction de la
consommation d’eau.

Travailler avec des pratiques
agroécologiques nécessite de
nouvelles connaissances. Des
formations sont organisées dans le
cadre d’un lycée agricole, entre pairs
sur des exploitations, par des
associations ou dans le cadre de
programmes de politique publique ou
de recherche.

La catégorie suivante est la prise en
compte du milieu naturel dans lequel se
situe l’exploitation agricole.

Enfin, pour accélérer la transition
agroécologique, des formations et des
accompagnements sont nécessaires. 
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Analyse de l'échantillon -
Identité des initiatives

Les initiatives du thème contribuent à la
production alimentaire en quantité et en
qualité à une échelle territoriale. Elles
permettent de réaliser cette production
sans ou avec une moindre pression sur
l’environnement (sur le sol, l’eau, l’air, la
biodiversité…), à améliorer les
conditions de travail et la santé des
producteurs, à augmenter l’autonomie
de l’exploitation, à remplacer des
intrants chimiques par des intrants
biologiques, à réduire la consommation
d’énergie et d’intrants.  

Ces initiatives sont mises en place par
les producteurs professionnels, mais
elles concernent aussi les jardins
urbains ou ruraux. 
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La mise en place d’actions de conseil
permet d’accompagner les
agriculteurs, mais aussi de réaliser des
diagnostics, des suivis
d’expérimentation ou des travaux et
des animations.

D’autres initiatives sont mises en œuvre
pour sensibiliser et accompagner les
producteurs dans leurs projets de
conversion vers l’agroécologie. Ces
initiatives sont surtout portées par les
pouvoirs publics.

Les initiatives, qui sont regroupées dans
ce catalogue qui porte sur la transition
agroécologique, poursuivent
majoritairement (52%) un objectif
environnemental avec une volonté d’agir
sur la qualité des sols et de l’eau, sur la
dépollution des espaces de production
et sur la préservation de la biodiversité.



Retours d'expérience des
porteurs d'initiatives 

Ces retours d’expériences portent
principalement sur les conditions de mise
en place de pratiques agroécologiques.
Les difficultés rencontrées peuvent être
d’ordre agronomique, par exemple, le
manque de fertilité du sol du fait de
l’utilisation passée, le manque d’eau et le
prolongement de période de sécheresse.
Elles concernent aussi le manque
d’accompagnement et de conseils
techniques, entrainant chez certains
porteurs de projets un sentiment
d’isolement. 
Il y a une différence selon les territoires
ou selon les structures accompagnant les
producteurs dans la mise en place de
pratiques agroécologiques. 

08

L’échelle de 0 à 40 pour ce
graphique correspond au
cumul du nombre
d’externalités
environnementales
poursuivies par l’ensemble
des initiatives liées au thème

L’échelle de 0 à 140
correspond au cumul du
nombre d’externalités
poursuivies par l’ensemble
des initiatives liées au thème

Face à ces lacunes, telles qu’elles sont
perçues, les porteurs de projets mettent
en avant les rencontres et les échanges
entre producteurs, l’entraide,
l’autoformation, les formations
proposées par des organisations ou des
associations spécialisées.

Les tâches administratives sont
également mentionnées comme des
obstacles. Le nombre très élevé de
dossiers à monter et leur complexité sont
ressentis comme des moments
chronophages et pénibles. Ces dossiers
se multiplient (pour le bio, pour des haies,
pour l’eau, pour des subventions…).



Le financement des premières années
ne va pas de soi. Plusieurs contraintes
rendent le projet peu stable : les
difficultés de vendre du fait du coût élevé
des produits, la réticence des banques, la
somme élevée à investir au départ…
L’engagement dans la transition
agroécologique est parfois mal reçu par
certains producteurs issus de la
génération précédente.

Dans le cadre des améliorations futures
qu’ils souhaitent, les porteurs de projets
parlent essentiellement du
développement de leurs activités, par
exemple l’installation d’unités de
transformation sur la ferme, le
développement de nouvelles pratiques
agroécologique, la création de gites pour
l’agrotourisme, l’agrandissement de leur
exploitation…

Finalement, pour la plupart, les
dynamiques de transition sont des
grandes réussites. Plusieurs facteurs de
réussites sont évoqués. L’importance de
croire au bien-fondé des valeurs de la
transition agroécologique est souvent
évoquée. Elle conforte la confiance en soi
et en ses projets malgré les réticences
d’une partie de l’entourage qui peuvent
être décourageantes. Les formations et
l’entraide sont aussi primordiales. Enfin,
plusieurs personnes mentionnent la
patience comme atout car les résultats
escomptés n'arrivent souvent qu’après
plusieurs années de labeur.
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